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Ty' U g pO QUE. () Daj.Znfance du monde, et qu'une rois adulte,
L'I(@nriité se petit fort bien passer de culte,

l'A 1; i- ES D. rEllh Snoî>Inint d'avoir sur les yeux ce bandeau.

a ucuns re nrms. 'oetites les v'rités qu'embrasse le Credo,
Depuis dix-huit cents as que notre Eglis e it, Au gré de :on orgueil, sont des fables usées,
Criautés des bourreaux, arguiments di sophiste Decontes puérils et des billevesées.

J' l îa itr a iote aoraion. Vohiire ifest pas moyt t son venin répandu
ECirques et chevaletsris ponsés sr dbt tin.sflamme, A us eines de cet éce est trop bien descendu.

Le siècle dix-huitiènme a son arrière-garde
Bonges héresses de eraénpeans et de hums, C'est toujours son esprit, c'est la nérne cocarde i
Onitout labloi lrouvé i e la foi d chrétien. - Ses fil, fouillent encor tout ce vieil arsenal
S'il s'cigit de soulr, ne setonne de rien. Des Hayle. des d'Hlolbach, des Naigeon, des Raynal,

MTais ce qui mnieux encor présage szu durée, El, quoi gion en ait dit, leur intime pensée

C'\In sc ruine en vain par Vol. ir juréc. Est le niener à lin lajoûte commencéC.

.Tailais assuriniet vmnplot re jr . Seulement, pour masquer ces projets de paiens,

Ne u'umt cpt la ste et liard Leurs propos sont discrets décents, quasi chrêtieni
Noico Crois plus dlextremitent ourdi ; ' Et Ceci plus que tout m exaspère et m'indigne,
ClAci ivnaI soU i ot et i i ltahe a nc ; De voir tel incrédule, hypocrisic insigne,
Au pied imîme dle l'arbre on porta cla cognc; A flecter, protessor on toute occasion
On voyait manevrer tis ces esprits railleurs Un pré1endu respect pour la religion

at laenfii peo icnment ils restirent les ma:res. lYr: Vous le vovez, pour elle je suis juste

CoTtu'enis eiiraéms oi poriit les prétres. Lui prodiguer les noms de très sainte et d'auguste,

Nous hous le ra le civique a ratoir L' annuler, la tuer en ne lui manquant pas,

OÙ sur les fronts tombaient la hache et l'aAsmoir T recrueifier Jésus-Christ, chapeau lias.

De etsu de îls timn ien a es rî ts s m r Es-ceencor, du c-ôté des cagots je vous prie,

oulii à terre, objet d'sins tilîiu es risées, Que sont Pintolérance et la tartuferie ?
Eo uinctil Ou éeltil lanFancsv eri Du reste, le Trî:s-llaut, par vous si bien traité

Se déb:îuaît. vacissead déninté île son Roi. Scra de vos ézards infiniment flatté.

Il fallut courtisr ces fdemt cradleuses Vous voulez bicn (le lui parler avec mesure,

U'fcrtidans leur sein les cits populeuses Messieurs : le procédé lui plaira, je m'assure.

Truenf ae tl jdanSir et les lois, et n poblese ; Crg Dérision ! malgré ces cauteleux dehors,

Tout iaes Un lac le sag dispart subergé. Les pirtres sont tenus pour un dangereux corps,
Et décriés, noircis, passent auprès dls masses

nsont a sur ce désastre iPour charlatans sacrés et faiseurs de grimaces.

Ct voici que l: lutta entre ntis recoanimenre. L'irpopulorité des ministres du Ciel,

E ci ux cailps entrei n s tacnt de combat. Et tant d'écrits centre eus pleins de rage et de fel,
Lees eux cam senemw, apessnt aa. Ne prouvent qu'une chose, à savoir que l'athée
Sont encore n présence et re molssect pas. Voudrait voir de la foi Pextinction hätée.
Pins vive que jamritnis a guerre se rallume La distnaîce e:st petite, on m'en fera l'aveu,
Chacun fuitlîiî son armne et lance son volume. De la haine du prétre à la haine de Dieu
Les iodernies Titans vouraient chasser di Ciel Si lon aimait le maître, on aimeraitl'apôtre,
Le Diuidei'Evangie. Or, dans ce grand dîel Et l'on n'attaque Fun que pour détrôner lautre.
E.ii il L'i 1Irt et Je us"- e ae ·

nitre es esprt-s-o -1 T. , j p ,
Vovez le préjugé ! pour le fils de Marie.
Je crois qu'il vivra plus que nos libres penseurs,
Le Collége-de-France et tous ses professeurs.
Son culte indestractible est une citadelle
Que de lotit temIips ci vain assiégea linfidèle ;
L'édifice est solide et fondé sur le roc.

- Et des assauts himains redoute peu le choc.

Et cepindant l'ospoir de la philosophie,
Et de saluer un jour la Croix qu'elle défie.
.]Raoinouse suiperbe, elle s'cst dit souvant,
Que ce sont lù hochcts hons à mettre en avant

(1) M. Amédée Ponniier cet un homme de cour, comme nos lecteurs
e verront bientôt, qui a laborieusement appris P'art difficile, et aujourd'hui
fort négligé, de faire pcariLr à la uise la langue ferme et nette du bon sens.
En Qengagennt à nois denier la série (le satires dont nous commençons la
publication, il ne prétenîl point obliger linspiration de venir le visiter à lieu-
e fi e. Les autres morceaux qi'il doit nous communiquer paraitront donc

à intervalles indéterminés, selon loccasion ;mais l'ecension d'écrire une sa-
1ire n'est pas si rare tit temps où nous sommes, et nous pouvons espérer

que M. Pumiier lI saisira souvent ; il est issez sur de son talent pour ne
pas lia nnnquer. Nos lecteurs se féliciseronît comme nous de voir dfccourir à
la défense de la religioni unii talenît si remarquable et tin si loyal.esprit.

aNoete cde l'éditeur de Z Univers.

lino fièvre fatale a saisi nos Français
Qui semblent maintenant au plus fort (le l'accès.
Le parti philosophte a répandu l'alarme ;
On jette les iauts cris; on fait un grand vacarme
Des tismations et des empictenents
D'en clergé redoutable ea ces accroissements.
Le nom d'ultrnmontains, creuse et banale insulte,
A grand renfort de voix sonne dans cc tumulte ;
l sert d'épouvantail, et comme les niiauiis

oNe se trouvent lias tous dans les rangs ilS bigots,
Il n'est drble ajourd'hui ni bti se si lolrde,
M-lensoneE monstru'cux, absurdité ti bourde,
Qu'on nc Passe accepter de nos pauvres bourgeois.

Qui mordent coînnie on veut et gobent tout sans choix.
Ou letr fait redouter d'énormes félonics -
On ressasse à plaisir de vieilles ealoinies

La raison n'y peut rien c'est un acharnement
Qui ferme leur esprit à tout discernement.
TIs écoutent hurler la presse libérale,
Et rien -nc peut guérir leur cécité morale.
Pour quelques-uns, gens sots à trente-six carnis.
Tes memî,bres du clcrgé sont tous des célèrats;
Ils songeut avec joie au temps ou l r mitraille

Faisait aux esprits-fnr1c rn 
4 t ••'' -

?qr
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Plus d'un, le soir, déclame, en humant soi café,
Sur l'inquisition et les auto-dafé.
Ils craignent que bientôt, à- voir ce que l'on souffre,-
On ne leur mette à tous la chemise de soufre,-
Et de cò cauchemar ils sont effarouchés,
Les bûches à bon droit redoutant les bûchers
On leur plait en versant tant de noircenrs gmauites,
Sur dles concitoyens, sur ces braves Jstites.
Qui souvent au martyre ont marché sans et'roi
Et qu'on a bien nommés: grenadiers de la foi.
Leur nom seul qu'on prôrionce est un cri de colère
On irrite contre eux la fibre populaire.
Et qu'ont-ils fait, pourtant, ces hommes si haïs ?i
Quels devoirs sont par eux journellement trahis i
Quel est leur tort, sinon ce zèle apostolique
QL'inspire à ses soldats le culte catholique
Lorsqu'ils vont dans quelque âpre et neuve'.région
Plaiter le saint drapeau de la religion ?

O France, que veux-tu? quelle est donc ta pensée'
En vouant à ha Croix cette haine insensée T
Oserais-tu songer à te passer de Dieu,
Et calcules-tu bien ce, qu'on risque à ce jeu 1
De l'ordre social qui partout se détraque
N'entends-tu pas délà la charpente qui craque
Profondîéent minês, Etats grands ou petits
Tremblent à chaque instant sur leurs vieux pilotis,'
Et sur ses quatre flanes l'Europe lézardée
Voit sa sécurité grandement hasardée.
Les masses, le conur plein de dangereux ferments,
Vont couvant en secret des projets alarmants ;
Le communisme est là; parmi- les prolétaires,-
On parle sourdement dle partager les terres.
Les humbles, les souffrants se concertent entre eux
Ils ont bien remarqué qu'ils sont les plus nombreux;
Le bas peuple d'envie et de colère grince ;
On s'observe, on se craint; du manant jusqu'au prince.-.
Des SpartaGus nouveaux, surgissant par milliers,
Sont prêts à s'élancer du fond des ataliers ;
Des désastres plus grands que ceux qu'on vit à Rome,
Pendent sur tous les fronts.- Rappelons nous cet honme
A, qui le magistrat demande son métier,
Et qui d'un grand sang-froid lui répond : Emeutier 1
Oh ! c'est que, voyez-vous, ce prétendu bien-être,
Qui, selon nos docteurs, dans tous les rangs pénètre..
Est pure illusion ; l'orage va grondant ;
Nous prônons l'industrie, et partout cependant
La misère la suit, pâle et triste coîmpagne;
Ce ime un chancre hideux le paupérisme gngne.
Des sicaires obscurs, d'infâmes garnements
Rêvent la mort des rois et des gouvernements;
On entend s'élever île sinistres murmures ;
Et quand les passions seront tout à fait mûres,
Quand les démolisseurs de la société
Porteront le marteau sur la propriété,
Qu'à leur pénible sort las d'attendre un remède
Nos parias fondront sur quiconque possède,
Que de Pégalité les fougueux adhérents,-
Leur grande faulx en main, nivelleront les rangs,
Et, contre les heureux déchaînant leur colère,
Seront comme un fléau qui bat le grain sur 'aire, -
Quand ce moment viendra, je le demande un peu,
N'aurez-vous point regret d'avoir aboli Dieu ?
Sont-ce vos écrivains, vos famneux philosophes,Qui sauront conjurer ces grandes catastrophes 1
Et, s'il fallait qu'un jour le peuple prévalût,
Où pourriez-vous chercher votre ancre de salut ?
Laissons la Croix debout quand la tourmente gronde.
Et n'ébranlons pas trop ce contre-fort du monde.
Elle fait vivre en paix les agneaux et les loups
Et rend seule des grands les pauvres moins jaloux.
Votre voisin n'a rien, vous avez quelque chose:
Priez qu'entre vous deux P'Eglise s'interpose
Implorez son secours, ou tremblez qu'à la fin
On ne prenne aux lieux bas conseil que de la faim.

N'êtes-vous pas vraiment bien fous de méconnattr •

Tout ce que vous devez au zéle ardent du prêtre,
Du prêtre qui retient, combattant nos penchants,
Par un frein tout moral l'audace des nûchants,
Qui soul peut opposer une digue énergique
Aux aberrations di ce siècle anarchique,
Et ramener en haut les caeurs assujétis

Ai joug abrutissant des charnels npliétits ?
lrlout où la tfhi ieirt, la morale m 'oi tèr
L'hoinnlte homme, sans Dieu, se permet i'adultère,
Mille autres riens encor, m'ille menus pées,
Que jaiais dans le monde on ne s'esrprchés.
Est-il un seil athée, t'iliiumme un se l déiste,
Qui ne soit plein dPorgueil, evietux, égoïste 1
Oubli de s'oi, bonié, désintéressement,
Ce sont le les vert:us du chréticn seulement.
Ou peut à la riguelur se passer de grands homnmee,
D'acad cimiiees, dei Sa vanrts, d'ast ron omes
De prétres. imipossîile. et je dérierais bien
Un-Etat, quel qu'il t.il,'abdiqer leur soutien.
Poursiuivrons-nuoi toujours die colère et de blame
Ces imîédecins dii cSu-r. es i tnriers ei iPàme,
Consolateurs dit pauvre. hommes de charité.
Qui bnissent au ini doîe l: divinité,
Et qui ne xîit prêchant qu' loinent du vice,
Humilité, douceur. dévoûnent, sacrifice ?

On parle de compililt : le clomplot it, clergé
Consiste à thire bien ce dont il est chargé.
Dans l'oh-cîîre mîîan-ar-le ut so'u: le toit de chaumer -
Sur mainte et maine plaie il v'ete un divin baume. -
Ah ! s'il vous retirait tout-à-coup Son apppui,
Si janai vous étiez iélarrasss de lui,
S'il ne secourait plus les humaines misères,
Certes je vous plaindrais, car touw vos colmmissaires,.
Genlarme', argol,ins. munchan:. slhires, géôliers,
Vos bngnes. vos cachots. vos chanies, vos collier,,
Seraient bien imnpuissants à retarner la chute
De P'état social qu'en espoir on c uIlhbute.

- Que devien iriez--vous sauts le rnîître-poison
Qu'il oppose aux écrits î¡ulon nous, jette à foison,
A ces romn ns hideux. lectures corrosives,
Aliment des bn-idauds et îles âmes nisives,
A cet amns sans fin île tableaux iniéecnts,
Faits pour surexciter l'élanî foutgueux des sens 7
Dans les en-irs. lout rongés d'une affi-euse carie,*
A la sale iléhiurlie un noir spleen se marie
La volupté per6de, éternelle Circé
Nous offre son breuvage. et, par elle amorcé,
L'homme se transfigure en une brute immunondu.
La gangrène des neur: est entière et profonde.
L'orgueil v joint sa lèpre, et nos hardis penseurs
Se font di Tout-Puissiant les mentors, les censcum.

.es générntions. par leurs soins enseignées,
Sont d'un doute fineste à jamnis imprégnées
L'âme, comme un vaisseau qui ne gouverne plus,
Laisse anu haard flotter ses veux irrésolus.
Hélas ! pour l'avenir que de tri:tes semences !
Que de rêves sans nom, d'incroyables démences!
Que d'avis opposés ! que l'emtrts divergents ?
Que de maux qui voudraient des rcmédes urgents
Depuis qu'on ne croit plus au Dieu des prophéties,
Nous voyons parmi nous pulluler les Messies.
Or, dans un tel chaos, je ne sais qu'un recours,
C'est la foi di chrétien, la fi qui vit toujours
Car lott nt'est pas gâté, car l'étincelle sainte
Dans tout cSur ici-bas n'est pas encore éteinte
Et, franchement, je crois qu'il en faut revenir
A rtte vieillerie et qu'on s'y duit tenir.
Pour civiliser l'homme et vaincr-e l'égoïsme,
rL'Evangile est encor plus sûr que l'éclectismo;
L'Fvangile vaut bien cet nutre beau morceau,
Le Contrat-Social de Jean-Jacques Rousseau.
Sans lui, vous n'avez plus que <le pauvres recette;:
La force, les sergents, le garrot, les poucettes.
Pour faire îles comurs purs et des gena vertueux,
Tout bien considéré, l'Evangile vaut mieux.

,.lrDEE POMMIER.

L'absence momentanée de M. le Rédacteur des
qu'il n'y a pas d'éditorial dans ce numéro.

-- ::olmiu:la*c=*=-

INCENDIE DE QUEBEC.
Comzité Ccn.tral Permanent.

.A.flaitgîe: cst cause'-

2'jjuin 154.
Prósents: M. Quiblier au frauteuiil,Jos. B3ourret et H. Paré, écre.
Ies souscriptions suivantes, furent reçues, savoir: -

D'une personne inconnue £1 10 0
Petites sommes 0 10 1.
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-Et de Mossire Chalbos et M. J. Spalding, collecté par
eux aux Tannerics des Bêlnires,snvoir de Die. Lacroix £6 ;
dpune personne inconnue £3 ; de M.Crenicr £1 ; de M.

B. iLapointe £1 ; de M. J. Spalding £1 ; en petites

pomes £S 75 Sd. Total. £20 7 3

£22 7 4

Le trésorier pour la campagne annonça qu'il avait reçu, depuis le 21 cou-

b t, les sommes suivantes, savoir:
De St. loch, par les mains de M. Camille Archam-

buaut £25 0 0
De Verchères, par les mains de Messire Bruneatu 23 7 30

De la Pointe aux Tremrîbles par les mains de Messire

Labello 20 0 0
De Laprairic par les mains du1 Révd. P- Tellier, et de

J. B. Eric DuprÙ, éer. collecté de différentes personnes
Lavoir : -113 12 6

Du Révd. M. Broome. fruit d'une collecte dans son

église n 7 G

De John Dunn J. P. .4. 0
Charreton écr. P. M. 5 0

£192 12 I0

,&5 heures P. M. le comité s'ajourne.
Jos. B3ounne.,

gis, comme Secrétaire Pro-temp.

25 juin 1845.
'Prérnts: M. Quiblier au famîeuîil,J. Bourret, et H. Paré. êers.

. R1. D. Dodley fut prié d'agir comme secrétairepro tempore.
Les souscriptions suivantes furent reçues, savoir :

De John Sieveright, de la campagne de la Baie dFHudson, par les
mains de Charles Geddes, éciyer £12 1 O
John Auld et Cie. 7 10 0
Sa Grandeur Mgr. Gaulin, évêque de Kingston 20 0 0
François Perrin 6cr. (Quartier de la Reine) 2 10 0
Petites sommes . o 5 0
Fèlix 1-lamelin. sa .ouscription 1 5 0

£44 0 0
Une boite contenant du noir à souliers exp'édié à Québec par M. Hardisty

,ut donnée par lui comme sa souscription.
Le trésorier pour la campagne annonça qu'il avait reçu:

De Lachine, par les mains de Révérend M. Duran-
ceau £39 12 7
De St. Mathias par les mains du P. Bertrand 35 4 0
De St. A imé par les mains dle F. F. Z. Hamel écr. 32 o 6
De la PointelClaire, par les mainsdu Dr. Valois 32 17 7
De la VaItric, par les mnains du Révd. NI. Théberge 12 10 0
De St. Henry de Maseouche par les mains du Rév. L.

Gagné S 6 il
De St. Elisabeth pnr les mnins du P êv. M. Quevillon «22 5 0
De BelSil, par les mains de A. Dumon, écr. 32 7 1

(avec une boîte de hardes)
De St. Simon, par les mains de F. H. Cadieux écr. 4 4 C

Total
Ajournée à 4.l heures P. M.

£217 7 6j

Sec. Pro-tempore.

-Le comité de secours a reçu le 20 juin
.20 juin: Bécincour £27 Il 10O

M. Turner (provenant de la bott. des pauvres) 0 10 r)
Thornas Cary, Ecr 5 0 0
Produit de la vente des provisions 25 5 0

2 I Sm. Léon (District des Trois Rivières) 7 1 3
St. Jean Port-Joli 36 10 0

23 Belle-Ville (Haut-Ganada) - 54 8 0
Produit de la vente des provisions 26 2. 4

" d'une partie des effets apportes de
la paroisse de St Jean Port-Joli 16 14 9

Un Inconnu 4 0 0
24 L'ile Verte 5 9 6

Le chantier de l'le Verio S 0 0
.2 J. Chahot, Ecr. 50 0 0

Grondines 23 0 0
St. Pierre (Rivière du sud) 19 12 91

Sur cette somme il y a £3 0 O de donné pour la reconstruction de 'Eglisc
-St. Roch.

La somme de £10 qui a été nnnoncée comme venant de la paroisse de
Sainte-Marguerite de la Beauce, n'a été souscrite que par un particulier de
cette paroirge, M. le curé Forgues. Journal de Qu-bec..

-A la dernière assemblée hebdom'adaire du comité général de secours
pour les incendiés, il a été lu.un rapport du sous-comité de distribution sign6,
C. F. Baillargeori, prêtre, président, duquel résultent les faits qui suivent-.

I. Le produit de la vente des provisions envoyées de la campagne.et ven-
dues aux incendiés à des prix réduits se montait alors.à £261 ]4.s.

2. Sur plus de dix mille incendiés qui étaient restés'sans toit, il n'y en eut
que quarante-six qui ne trouvèrent point à se loger la.nuit suivante chez-le.
autres habitants. Il n'y en a maintenant que quatre-vingt-huit à la Vieille.
Douane, les autres étant encore logés par les habitants.

3. .1 a été fourni, à 5488 personnes, des vêtements qui, estimés à bas prix,
valaient £1329 1gs.

4. Pendant la première semaine 7900 personnes recurent des secours en
argent, se montant à £3950, outre £69 donnés dans Ides circonstances par-
ticulières.

5. Des effets perdus, valant environ £1000, furent recouvertspar les efforts
de la police, et rendus à leurs propriétaires sous la direction de M. Symes.

Ci-dessous est une liste de messieurs li ont aidé à classer, évaluer et dri-
tribuer les hardes, etc., aux i.ncendiés.

Il ne faut pas oublier les servi ces des dames qui aidèrent. aussi avec zèle
à assortir une immense quantité de vêtements.

En un mot, la conduite de toute la population de Québec, en cette oca-
sion, lui fait le plus grand honneur, et cet honneur est partagé par les classes.
plus pauvres, tant dans la ville que dans les paroisses avoisinantes,-qui, gra-
tuitement pour la plupart, ont logé et dans bien des cas nourri et vêtu les
incendiés, qui formaient un tier.s de la population de Québec. Canadien.

-M. Simpson, caissier de la Banque de Montréal à Qutbec, a.reçu la
somme de £24 0 6, produit d'une collecte faite parmi la co'ngrégation do
Williamstown(Glenîgary) en faveur des incendiés du 28 mai. Jdem.

Souscriptions à la Grosse Isle.
Le Dr. G. M. Douglas
Le Rév. M. W. Itoylan
John Callingford
Le Sergent Church et 5 hommes de police
4 bateliers
Matrone de PlHopical et infirmiers
Boulanger et commis de M. Roy

£12 10
3 0
5 0
1 2
1 0
1 17.

0 7

Total £24 16 6

-Les souscriptions en faveur des incendiés vont toujours de mieux en
mieux. Montréal en est rendu à ses £10,000. Mais ce sont surtout nos
paroisses de campagne qui se distinguent de la manière la plus honorable ; la
quantité d'argent et d'effet qui nous viennent de quelques unes d'e.les, sur-
paese de beaucoup ce que nous étions en droit d'en -ttendre. Castor.

CANA DA .
-On écrit au Journal de Québec :

" Si. François, Rivière du Sud.
A ujourd'hui s'est terminée une retraite, sous la présidence de Messire Vil-

leneuve, curé de St. Charles, assisté d'un grand nombre le ses confrères de
toutes les paroisses adjacentes qui sont venus avec le plus grand zèle entendre
les confessions. J'ai été très édifié et on mûme temps touché jusqu'aux
larmes en entendant les divers scrmons qui ont été prêchés sur les vérités
les plus touchantes de la religion ; tous les jours ori a vu, avec édification
les confessionnaux environnés d'une foule immense de pénitrînts,et les fidèles
après s'être réconciliés avec Dieu, s'asseoir à la table du Seigneur, se nourir
du pain des anges. Il y cut un sermon sur la tempérance, plein d'onctioa
et très pathéthique après lequel plus de huit cents personnes sont venues s'en-
rôler sours l'étendard de la tempérance. Tous les jours-on a vu les parois-
siens accourir en foule aux différents exercices de la retraite. Puisse cette
belle ferveur se maintenir et persévérer longtemps!

UN AMI D. LA RELTGIoN.
-Un poisson monstre qu'on a pris pour une baleine, est veni faire acte

d'apparition au Pied du Courant Ste. Marie avant hier dans la journée, ce
qui attira nue foule iimense de curieux parmi lesquels quelques uns déchar-
gèrent sur ce noble visiteur du St. Laurunt quelques coups de fusil qui ne
parurent guères l'effrayer ci encore moines lui faire mal. D'autres ont sou-
teniu que c'était un marsouin-monstre que la civilisation de Montréal attirait
dans ces parages. Alurore.

--- L'an IS15 pourra être désigné dans l'histoire comme l'année des incen-
dies. Les derniers journaux américains en ajoutent un autre à la longue
liste de ces calamités que nous avons déjà ci la tâche d'enrégistrer dans nos
colonnes. Fayetteville, dans la Caroline du Nord, est pour la p!us gran-
(le partie réduite on cendres. On estime la perte entre trois et quatre cent
mille piastres, sur quoi il y a pour cent vingt-cinq à cent cinquante mille plas-
tras d'assurances. - Crznadien.

-Nous avons été encore hier témoins d'un incendie qui éclata vers 2
heures de laprès-midi à Beauport, chez d. Pierre. Grenier, à un quart de
lieue du saut de Montmorency, et qui consuma sa maison. sa grange et so
hangar, ninsi que la grange île M. Louis Gronier, à 4 ou 5 arpents de là, et
celle de M.. Alexandre Tessier, nvec tout ce que ces bàtiments contenaient.
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La maison de M. Tessier n'a été sauvée et le progrès du feu arrété que par
une pompe qui est arrivée fort à propos île la ville. M. le maire, avec son
zèle et son activité accoutuniés, s'était rendu sur les lieux. Comne ljincen-
die commença dans le hangar où il n'y avait pas île fou. on tie peut se reiidre
compte de son origiie*qut'n I'atribuinnt à la négligence de quelques personnes
qui fumaient en travaillant dans les environs. Voilà di moins ce qu'on
nous dit.

Vers la Même heure. le feu prit - la cheminée d'tunî i nommé Letarte au
faubourg Saint-Jean, côteau Sainte-Geneviève, prés île la Chapelle, et de là
se coinmuiniqua îux toits d'une ou ieux autres maisons ; mais l'on parvint
heureusement à 'éteindre. Id.

-Le journal de Caledonin, Life at t/e springs, dît 21 dit -
" Le feu court dans les bois des environs et fait ui dotge immense nux

mtaringouins."

N O U V E L L E S R E L I G 1 E U S E S.
Sn A N Ex.

:-Les missionnaires de Saint-François-de-Sales,fondvs,ii y a peuî d'a itiées.
par feu Mfgr Rev', évêque d'Annecy, ont été chargés d'une mission spèciale
dans 'finîdostan.'uM . ZIartin et Livorel ont quitté la Savoie le 14 mai.
pour venir à Paris où ils seront rejoints par MM. Tissot et Tliévenet. accont-
pagnés de deux frères de leur maison. Dés que les préparatifs dut voynge
auront été concertés avec M Ml. les directeurs des Nlissions-Etrangères, ils
s'achemineront ensuite tous -ensemble vers les contrées loinîtainles auxquelles
le souverain pasteur des ames leur a donné l'ordre de pîort-cr le flambeau
de i'Evangile. Univers.

-On écrit de Bergues-Saint-Winc, le 13 mai, au .youvelliste des flant-
dres:

Je sors de l'église, où j'ai assisté à une cérémonie aussi touchante que
rare, le jubilé de cent ans de madame Bellynck. Cette dane, aujourd'ui
centelnaire, a été conduite à l'eglise, et reçue par le clergé à la porte princi-
pale ; elle était soutenue par son fils et le mari de sa petite-fille. Le révé-
rend Bellvnck, prêtre de la Société de Jésus. son petit-fils, a célébré la mîîes-
ee et béni le hâton d"heureuse vieillesse. Ce bâton était tenu par l'arrière-
petit-fils de la centenaire."

-11 vient de paraître à la librairie catholique de Ballez et Rousseau,rie les
Clercs, à Aletz, un livre qui, par les 'aits extraordinaires et merveilleux ru'il
contiet, ne peut manquer d'appeler 'attention lu public. Ce livre a pour
titre : Les plaies saglantes du Christ reprodute dans trois viergces chré-
lienncs vivant actuel/emrnt d.ms le Tyrol, traduit île relations anglaises, ita-
liennes et allemandes,auxquelles le traducteur a joint une esquisse sur la stig-
matisèe de Provence, et une introduction généraile. tant sur la Stigmatisation
que sur les preuves du christianisme catholique, par M. A. N. Veyland.
arofesseur d'Histoire à PEcole normale île la bloselle

L'ouvrage que nous annonçons contient des notices historiques :sur quatre
sîgimatisées qui, depuis 8 à 10 ans, excitent l'attention et même ladmiration
de toute l'Europe.. Plus Le cent mille voyageturs nu pèlerins européens, par-
mi-lesquels un grand nombre de savans, de libériteur', îde imédecins et île
personnages dii rang le plus distingué, Ont vu ces saintes femmes. Deniis S à
10 ans. trois de ces saintes femmes portent sur les mains, les pieds et le côté
les plaies ou les stigmates du Christ crutcilié.

L'unc de ces quatres rtimalisées, Marie ic Kaitern, est, depluis dix ans,
dans une extase continue ; sa vie est un étatide conitemplation et 'admiration
du Sacrement de laute!. .

Uns a utre de ces snin tes filles, la Pazttertte de Caprinna, vit depuis dix ans,
.ans- boire, nimanger, n i dormir, dans ie. sfoufrarces perpétuelles qlui de-
viennent plus vives et plus intetises les jeudis et vendredie, aux Ieu'es ol le
Christ a souFert. Elle est depuis dix ais comme clounée à la lumnme pla'e
aur son lit le douleur. Son corps n'est qu'une plaie, et sa vie n'est qu'un
martyre, qu'un ginement mêlé de prières constantes.

Une troisième, celle qui habite dans la Provence la coi:rr.une île Ville-
croze, à cinq lieues de Draguiguen, mène une-vie plus merveilleuse et plus
admirable encore. Madame Miollis, appartenant à cette famîille de Provence
qui a donné un évêque à l'eglise, un général à la F"rance impériale et un
gouverneur à la place de-Metz, n'est pas réduite à garder le lit Comme les
saintes du Tyrol dont il vient d'être question ; elle n'est pas non plus dispen-
sée, comme la Patiente de Capriana, du sommeil et de 'alimentation, iais
elle reçoit ins-tantcnémcnt, presque chiaque jour, à lcure où le Christ est
mort, les stigmates du Sauveur, aux piets aux mains, au côté et sur le front.

Tous ces faits ont été l'objet d'examens rigoureux et réitérés de la p-art des
médecins français, connus par leurs talens et leur incrédulité existante au
moment de l'observation. Leînrs rapports sont consignés lats cet ouvrag .

Le traducteur s'est elforcé dle réunir partout l'légance à la, ldèlité, et Le
mettre son travail à laportée dus plus hu:nb'es itîrelligences. Il a enriclhi :e
texte d'un a'sez grand nombre de notes et de plusieurs morceaux détucls.
apêcialeniant adressés à l'incrédîulité. Il Pa surtout enrichi d'une introduc-
,ion, nù il a entrepris île prouver la vérité du christianisme catholique par
fes preuves monumentales, telles que 'Ecriture-Sainte, la destinée du peu-
ple Juifen ce monude et la perpétuité Les miracles.

Le livre qui commence par une gravure-portrait de Marie le iGtltern. se
terime par une conclusion, (lui e.st une nouvelle réfutation des Principales

obljectinis île P'incrùdu!it6. Voilà bien des avantages quti recomnident
cette publication.

A LýG (: I112.
-Les nouvelles récemment arrivées d'Algcr sont assez inquiótantes. La

mences insurrectionnelles d'A bd-el- Kader oit eu des rés:iltats qui, chaquc
jour, lireinnent une gravité nouvelle. l.a guerre saitite est prêchée de toutes
parts, et la plupart des trilbuis sont en arIes du ûtó de \lilinnah. Déjà plus
d'uiîne rencontre a eu aie. Iaus lesquelles on n eu à déplorer la perte de plu-
sieurs de nos braves soldats ; un grand noiibre oit été bIess. Al. le mia-
réchal 3tigenud a dû partir d';\lger le 1er li pour s mettre lui-même à la
tête de toutes les troupes disponibles.

A NG îF.TE Eit .
-On lit dans le ditornin - jPost u 'S mai
« Dimanche, Notingh:m a o0it iii spectacle veaiien t étrange danas Ie,î

annales dit pays. La procession île la l'te-Dieu, dans toute ta splendid-
pomp,. a été célébrée par les catholiques d la nouvelle cathédrale die
Saint-Barnabe. IRien in'etait plus beau qule cette lé te roi:ainle avec ses miillo"
banijères luitta nte's au ' vent, les croix et les baldaquins dorés scintillan t aiu
soleil, et Pintérieur de la basilique magnifiquement déicoré. La foule étai
iimmnense pour admirer îe spectacle aussi nouveau qt'impîjoSnnt. ''

-On lit dans le Tablet au 10 mai :
l Le quatrième dimanche :îprès Pâuite, le sacrement de conirmation fut

admîinistré à Norwich. dans la chapelle le Maddemark, par le très-ré vérend
dacteur Vareing. evóque d'A riopolis et vicaire apostoliqie de ce district, i
plus de ISO personnes, dont 12s étaient de nouveaux convertis.

iR <.A ND E.
-Dans la dernière réunion ude lassuciation du lRappcl tenue le 17 mai,

O'Con;nell a prononcé nu discours fort applaudi et dans lequel on remarque lo-
passage suivant. Le libérateur s'exprime ainsi au sujet du dernier bill sur
lenuseignement iupérieur pour l'Irlande:

" Qua ut ail projet du grouverti ent angaisil n'a i'nilleurs nucune disposi-
tion qui s'occupe de l'éducation norale des élèves; il les abandonne à uno
liberté diangercuse. surtout à cete époque de i vie. Sir Robert-llglis,avec qi
je ie suis trouvé daccord très rareuient, a qualifié convenablement ce plan
il a ditqîle c'était un plan colossal d'éducation athé. J'approucv cette opi-
ilion et je ratifie ce mot. J'espère bien que le peuple irlandais n'a pprou-
vern pas un plan aussi absurde qu'insensé. (On applautdit). On croit
vraiment qute le gouverneet a nglais agit d'après les pIns du gouvernement.
l'rançais qui, après avoir détruit les libertés civiles des Citoyens, clherch,
maintenant à anantir la liberté religieuse. Le nitîistère, je le crois dt
moins, a de bonnes inentio.niais il est mal conseillé. Du reste, avant du
me prononcer en dernière acnalyse sur cette question,j'attendrai que les évèque-s
ctholiques romains te donnent le mot d'ordre ; c'est le devoir du bon ez-
tlolique. ( A ppiaudissemens,

EtS PA cNut.
-D'après leEspectador, il parait que .Ngr. !?runelli ne vient en Espagno

avec aucun titre o0tenlsile et publiquerent neconnu. Il est sinplenent
chargé d'entamer et de suivre les négociations sous le point île vue religieux.
Tout ce qui a rapport à la reconnaissance d'lsabelle trainera en longueur,
et restera ci projet jusqu'à la décision des puissances du Nord..mi de la Ref.

JiUssr. -

Situation religicuse de Genève.-L'iiportance dces évrnencnts qui Vien-
nent de s'accomplir à l.ucerne nous a fait négliger, depuis quelque temps, une
question qîui est aussi d'un bien grand inîtérèt pour la Suisse catholique, nous
voulons parler du conflit si injustement soulevé par le gouvernement génevois
à propos de la doiiiaiion duti dernier curé (le Genève. On sait que ce res-
pectnble cclésiastique, aIL caractère duquel ses adversaires eux-mtnes sont
forcés île rendre honuiiinng, a dû quitter sa cure et se refugier près dt son éve-
que. Des negociations sont eLigagées, et voilà déjà pluseurs mois qlueles-
durent sans avoir encore produit aucun résultat appréciable. Cet état do
choses si déplorable et qui accuse si vivement Genè've il'intolérance, tient à
plusieurs causes qui sont fort bien expliquées dais la letre suivante, publiêo
par l'Union sui.e.çe,dont chacin pourra reconiaitre Per-prit concluant et mudJ-
ré. Quant aux fitq, ils sont d'une rigoureuse exactitude : Univers.

i Genève, avril IS45.
" Genève est petit-être le plus malade de tous les cantons île la Suisse.

Fn politique, la division entre les conscrvateurs ut les radicaux est plus tran-
chée que jamais, et chaque parti a contre l'autre une haine inplacable. En
indistriela concurrence de l'étranger compromet visiblCment l'avenir île la fa-
brique ; la création d'un -chemin de fer va renverser les remparts de la villo
et les lois restrictives contre les étrangers. Sous le rapport de la ioralité, la
mal croit cri proportion le la décadlence de3 antiques mours, du séjour et du
passage des voyageurs, de la témérité des entreprises commerciales et de la
nuitiplicatiun des mauvais livres.

" l.n religion, la Plaie est encore Plus unignante. Dans le protestantisme,
livision plus vive qu'à aucune autre époque entre les méthodistes et les pro-
testaînts, puis entre ces deux grandes fractions et autres sectes secondairce,.et
parmi les protestants division entre les partisns d'une Eglise protégée et soutc-
nue par le pouvoir temporel et ceux d'une église purement presbytérienne ;

nîfin, division entre les partisans de l'union protestante et les adversaires pro-
testants: tout cela subdivisé par des lnua nc et des itdividuîalités plus ou moin
saillantes, dt ne reposent en définitive que suir un déiste décoloré de théo-
rie et gangreié du iatérialisrne en pratique.

Je ne fis que rapporter les aveux journaliers de protestants eux-mêiems.
Mais là ie s'arrate pa le mal. La division entre les protestants et les ca.-

1 i
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tiokiîoucs, loin de safiiblir, aginiciite chaque jour. Les protestants trei-

bMent à la vie des progrès dI ctliolicisme. Lts catliques souTrent (le tous
les m iîoycls- odieux qu'on emploie contre leur iii et leurs droits. Tant que
l'union protestante subsisteri ; un ut qluie le prosélytisme révoltant îles jolriaix
et des brochuîres injurieuses à la religion catholiue, et îles captations des

niamilles et des eifialits inuîvres parü'argent, se ontiniern ; tant qu'on n'en
fqn ira pas avec. la question d<e la cuire île COcliéve, ii rritation se perpétuera.

je le m'ocuiperai ce ioimerint que île cette (ler nière qtiielion.
Tout ce que tera le gouvernemîeit tle Genéve accroitra cette irritlon.

;'il ii'agit pas avec la plus grande loyauté et la plus grande ages:: Il tu1t
re cnnaîIre fra neenicit qui a poe ition es t diil7icile. 'abord il est protes-

t, et chaque membre ii governeet doit avoir par là miénle une dispo-
sition plus ou moins iostile nu catholiciîme: et cela précisémentcri raison

du pilus ou moinus de foi dans les croyances protestiues, ou1 diI lus o moins
d'ignorance de lia religion catholique. Fairc ii crime île cette isposition
c'est prendre la pauvre humanité autrement qu'elle n'est. Le Gouverne-
iieit est diailleurs.en présence (le ses corcligionnaires, sur lesquels repose
con existence ; il est taloné par le clergé est rmiarii-,richc et puissant. Lu Goul-
verneienct est rné et désarmé devant iunion protestant, qui contiiue su
guerre ouverte econtre le cnthIolicisme. Il a aussi à imlaintenir ses droits con-
ine gouvernement et comme nation ; tant qu'il reste aussi dans le juste et le
vrai, il n raison ; mais il ne petit échapper à Plinfiriiiiti humaine ; îles droits il
passe aux prétentions, il tend A enipièter sur le spirituel, d'a bord parce que
c'est la tendance île tout pouvoir humain ; ensuite parce qua les protestants
qui n'ont pas 'égis indépendante île l'autorité temporel, rie peuvent, dans
cette position, ni comprendre ni supporter uine Eglise qui dans son essence

est i nidpendarite de toute pui-sance humaine et surtout de toute puissance
protesti fite.

c Connent vouloir alors gie le gouvernement de Cenéve arrive tout i'unîî

coup Ô ince appréciation, à rine reconniiaissance et à tn respect juste et coin-
plet des droits (les catholiqies ?

; Il est d'ailleurs évident ici pour tout le monde que lanien président du
Conuseil-LEtat était entraicé nialgré lui, et que le nouveau, qui con nait mieux

es principes, les personnes et les difficultés, ferait autrement, si on avait à
lecomm inicer.

" Quoi qu'il ci soir, les faits qi se sont passés à Gerive l'année dernière
eritraiient Iécessaireinerct dans les populationrs catholiques mixtes une ir-

.i itatioi excusable dans les deux partis, qui rie se comprennent pas et se déli-
unt lun île Fnutre. Ce soit aussi ces inines titt qui, /tbiiis-ant la divi-
eion entre les pouvoirs civil et ecclésinstique, les aniiliblisseIt tois les deux ci
empêchent la narebe n:îrnale des al'aires en froissant les positions récipro-
quies.

- Le nouveau Conseil-d'E:it de Gentve veut-il franchement et loyalement
Cter du pays cet élément le ruine : lostilité entre les deux communions ?
Veut-il :sc rattacher les populations catholiques, (lui lui ont prouvé qu'elles
sont la force réelle île Etati venit-il montrer à Pluropo qu'il ru'cst dominé
pas pî!îls par les nini-tres (lue par les curés, pas plus par lPurilon protestanite
que par lafabriguse de Saint-Germain, seule association le catholiques à Ge-
nve. quoi qu'on ait dit à la précédente Diète Cédérale extraordi naire ?
veut-l vrainent 'orlre, les principes sociaux ' Eh bien ! qu'il eI finisse avec
la& q.tesliti de la (ure de Genève.

-'Que le Gouvernement de Genève veuille avoir ite participation dans la i
nomination les curés. je le comîiprendis. Mais qu'il veuille davanitage. c'est
de l'iijusiýtc. c&et indroduire lu droit protestant dans le droit cahliHque ;
c'st introduire urne inifluence qu'un gouvernement sage doit d'iaunt plus
éviier que, comme protestant, il pourrait étre suspecté île partialité et accroî-
tre les susceptibilité-'.

Le gouverneicent de Genève ne se doute pas quelle épine il s'arra- I
chera le jour où il aura arrangé l'a iaire de la cure île Geiève il faut quil i
&t péèîire bien que, dans l'état actuel des choses, le mal i'est nullement
pour les catliolicjues. Qu'il exaniiinie avec soin si tout ce qu'on a fait contre
le catholicisme n'a pas servi les catholiques ; a-t-il as-ez reaiirqué cet esprit
de cahne et d'ordre dans la population catholique 2 a-t-il constaté la prudeii-
ce et la niodùration de tout I clergé catholiîuiu dii canton, auquel il cie peut s
pas nnir plus refuser le savoir et les vertiusi a-t il vu l'afiltienec croissante les p
catholiques dans leurs églises, pendant les stations du carène, surtout a Gé- I
nrv, à Carolge et à Chéies ? a-t-il cnmuris qiue les milices catholiques sont t
venues - l'uanaiité soutenir le Couvernueceit -a inois îe février,parcequ'i/ i

'gissait dune quesf ion calholigue, quoi qu'on ail dit oni pleire liète 1 e
" Je nic isuis dans le secret nii île l'évèîiue ni du Conseil-d'Etat ; je rie con- i

iais les plans Ii île Pun Ii l'autre ; je vois les choses d'ici, point de vice dé- a
inircesó et conciliateur; je suis couvaiicu que dans les questionsreligiuses c

et nMixtes, on ie petit los résoudre que par des arrangements aiables ; je dé- p
zire de tous unes veux qu'on cru finisse friiun-cherieit et de manière à détruire t
à tout jamais les causes d'irritation entre les derix communions ; et je le dis, p
autant comme Genevois qlue comme administrateur: on iiarchlera un jour gi
l'un contre l'autre, si on ne marche pas prochaiment l'un à côté de liiire. d

" Si l'aiire ne s'arrange pas, qu'en résulicra-t-il ? Peu de mol pour les ce- é
liqliluies, si Ce n'est chez eux la perpétuité di'u état de défiance et la posi- c
tin singièrement intéressante d'étrc les opprimèsdes protestants. Je nie sais fi
ce que feront Roie et P'vue,mais ce que je sais très lien,c'est que létai di
actuel île la paroisse le Saint-Germain,à laquelle toute 1' Lirope s'intéresse ac- é
tLuelleinent prend une position nouyclte qui introduit ir fait grave dans le pays, p

l'existence d'une paroisse catholique qui ne recevra plus rien de l Etàt, qui
va vivre de ses propres ressources, de celle des fidèles qui la composent, et

des d<nis que la sympathic les catholiques de la chrétienté lui apportera.

C'est là, je le dis, un fait grave, et selon moi, heureux en ce moment pour la

religion. C'est la pensée qut'ont s;i puissaîment developpée les évêques d'rr-
lande, 'évorue de Lagres, etc. etc. ; n'est le commencemenrt du systèmo

méricain, qui produit dons le Nouveau-Monde des résutats inouïs ; c'est
le coup lu plus terrible porté aux églises protestantes, qui ne subsisterrdent
pa.s lonq-t1emîps sans les allocations de PEBtEat. Je ne dis pas que c'est I Etat

rortal de liP'glise ; non, car l'union et l'harmonie de deux pouvoirs, chacun
dans sa sphère, est la plus ctompIlète réalisation de l'nrdre possible, mais

mantitenocnI, dans un pays protestant, tout ce qui lui ôtera lapparance d'un

fonctionnaire salarié, accroîtra sa dignité propre, lui conciliera de plus ei plus
Lh confiance des fidéles, incessamment l'estime des protestants réfléchis et de
bonne foi Aujourd'hui le règnedes religions d' Etat est fini ; la vraie religion,
ce cera celle qui ne descendra ni du trône ni de la présidence; le vrai prêtre,
ce sera celui qui de recevra pas sa mission d'un arrêté ou d'unc ordonnance.'

Aî L L EMAcsY.

-Sur le refus du vicariat apostolique de Dresde d'autoriser le clergé ca-
tholique à prêter, en cas de nécessité,son ministère aux baptêmes, mariages
et enterrenerns des schismatiques, le ministre des cultes du royaume de Saxe
a fait enjoindre aux ministres protest;irm: dc remplir, le cas échéant, les fonc-
tion4 Iislorales en faveur de ces dissidetns, n'en exceptant que la confession
et cène ; il leur est également enjoint de porter sur leurs registres les actes
outtant l'exercice des fonctions que cet arrêté ministériel leur impose. Do-

plus en plus l'on voit se manifester l'attraction prévue de schisme Rongien vers
le protestantîsen qui finira par !'absorber.entiòrement, du moment où le pre-
inier et.taousiasa venant à s'éteindre, les ressources pécuntairet viendront
à iminquer pour 'entretien des aposats et pour les besoins dL leur culte Sa-
c ril g. Jmi de la Religion,

aB^vr a.
--La Gazeuepolitique de .funich annonce gne le ler. mai huit individus

protestans se sont réconciliés avec P' glise, cn faisant leur abjuration et pro-.
tession publique dle la foi catholique dans l'église des Tléàtiins.

TUQUItE.
-Cette année, par un rapprochement aussi singulier que rare, les musul-

mans célébraient avec de joyeuses solves d'artillerie la naissance de iVahomet,
à l'heure inme où les chrétiens du rite occidental pleuraient la mort du divin
Rédempteur. Quel surcroit le douleurs dans ce contraiste ! Comment tant
de millions d'hommes ne connaissent-ils point encore Celui qui aussi est mort
poir eux !

Le lendemain, sa majesté le Sultan venait cri grande pompe à l'arsenal
d'artilleric, annoncer à Méhémet-Ali, son directeur, qu'il le choisissait pour
époux de sa sour Adilé, sultane, la dernière'des filles du sultan Mahmoud, et
la seule-qui ne soit pas mariée. Cet honneur insigne était in secret jusqu'au
moment de la proposition, qui sera bientôt suivie de la célébration des fian-
çailles avec beaucoup de magnificence- Mehémet-Ali est un jeune pacha.
plein de capacités et d'avenir, et tout à la fois partisan dii progrès et de la
rétorime. il n'est pas inutile d'ajouter à sa-lnuange que, dans des circons-
tances assez récentes, il a louablenient mérité du catholicisme et des amis de
la liberté de conscience, en protégeant les lutins sujets de l'empire contre
'intolérance dles patriarches schismatiques arménien et grec.

Le réine abusif du patriarcat grec, instrument servile (le la politique russe,
et foyer des conspirations helléniques, continue de fixer l'attention de la Por-
te. Les trois représentants de la France, de l'Angleterre et de la Russie,
ont cri à ce sujet leux conférences extraordinaires chez le ministre des afr'ai-
res étrangères. Quoique rien n'ait transpiré des délibérations, on pense que
e Gouvernement turc est décidé à prendre les mesures propres à réprimer
e ef'orts le la propagande grecque..

-Oit écrit à Plaqmi de la Religion
"l La presse retentit il y a quelques mois, des artes de fanatisme aux-

luels la population mustclmane de .\essoul s'était portée envers les catholi-
ques de cette ville, et qui faillirent coûter la vie t notre consul M. Botta, à
on drogani, aux missionnaires et à M M. de Snrtiges et Vidal qui étaient de
assage à Mossoul pour se rendre en Perse. Sur les pressantes réclamations
e M. de Bourqueney, notre ambassadeur à Constantinople, la Porte accorda
notes les réparations exigées. Le pacha, qui ne pouvait igiorerl'existence
i complot qui se tramait, n'avait néanmoins pris aucune mesure pour eu
mpècher la mise à exécution. Il fut destitué et relégué atiens un pachalik
nsitgnitiant. Le cabinet ottoman qui, dans l'iictérét de ses bonnes relations.
%cc la France et de sa considération aux yeux de l'Europe, sentait la né-.
cssité cie prévenir le retour île pareils actes de fonatiâme, résolut de nommer-
our remplacer le pacha destitné, in homme sur l'énergie duquel il put comp-
er pour tenir en respect la population Musulmane. Son choix tomba sur le

chua (le Sivas. Le cabinet n'a été que trop hien servi par son nouvel a-
ent. Celui-ci, en, etffe, usant ou plutôt abusant du droit de vie et de mort
ontjouiissent encore les c'ets de quelques pachalick qui, à raison de leur
loignenmeit tie la c.apitaie, n'ont point été jusqu'ici soumus au système de
entralisation arrûté par le gouvernetleut,a commncé son administration par
aire décapiter à son passage à Mardin, en se rendant à son nouveau poste,
x sept des plus fanatiques parmi les musulmans. Son arrivée à Mossoul a
té éga!cmnenît sigualée par de nombreuses exécutions qui se renouvellent
resquo journellement. Le terreur est à son comble dans toutes les classes d4
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la population, mais surtout parmi les musulmans sur lesquels est retombée

exclusivement, jusqu'à ce jour, la fureur <le ce petit tyran. Les chrétiens

sent les premiers à déplorer tun si révoltant abus le pouvoir, quoiqu'il rne soit

pas douteux que ses résultats ne soient en leur faveur, puisque ce sont les tè-

tes de leurs ennemis qui tombent. La porte a dû prendre déjàL des mesure,

pour mettre un terme à ces cruautés, et elle ne manquera pas sans doute de

profiter de cette circonstance pour faire rentrer sous sa juridiction plus im-
médiate le pachelick de Mossoul, et le mettre sur le iîeme pied que les autres

pachaliks de l'empire. dans lesquels personne ne peut être mis à mort sans

un ordre émané du conseil suprrnie dec justice de Constantinople."
-Dans la séance d'najourd'lutri, la chambre a continu4 la discusion du

projet de loi sur le chemin de fer du Nord.
AsIE.

-On écrit de Smyrne :
-Nous sommes heureu.x d'annoncer que la congrégation (le la Propa-

.gande, d'accord avec MEr. l'arclievèque de Smyrne, vient de confier la di-
rection et l'administration dlu collége de la Propagande dans notre ville à
MNIM. les Lazaristes, qui prendront possession de cet établissement le ler.
juillet prochain."

"Cette résolution,à la réalisation de laquelle M. le vicomte de Segur-Mon-
taigne. consurl-général de Frràtce, a prèté, si nous sommes bien informés, un
conco'urs actif assure l'avenir d'une institution à laquelle le pays attache, on

le conçoit aisément, le plus vif intëtèt.
.c' Nous ne doutons pas que N\ M. Lazaristes ne répondent en tout à la

confiance qui vient de les placer à la tête d'un établisement qui ne peut que
prospérer sous leurs auspices et leur direction."

-On écrit d'Alexandrie: "Le gouvernement de SnMaHutesse élié-
snet-Aili, éclairé par les sages .conseils le son ministre, AroutiounBey, armé-
nien-uir. se montre favorabtle à tout ce qui peut développer Pinstruction et
les lumières parmi le peuple. Non content d'avoir libéralement accordé des
terrains pour la construction des écoles des sEcturs de la charité, il coopère au-
tant qu'il peurt, par l'exemption de certains frais de douane. pour les -bois et
autres matérizuiîx, à la hàtisse de la chapelle et de la traison des missionnaires.
L'école des filles est déjà prospère, et au printemps ellé promet s'accroitre
encore. Les musumans viennent demander si on recevra leurs fils, et sur la
réponse airmative, ils ne savent comment témoigner leur reconnaissance.
Si la pieuse association de la propagation de le foi peut fournir les ressources
nécessaires pour mener à bonne fin cette entreprise, le bien <lui s'opérera ici
est inctenînlable. Puisse Dieu exaucer les veux que nous formons pour la

,cause de la civilisaiion et de PIEgliEe ! "
.CHINE.

Le Journal des Débats publie une nouvelle qui, si elle se confirme, fera le
plus grand honneur à M. le Lagrenée, le chef de la mission française en
Chine. Cet agent diplomatique serait sur le point d'obtenir l'abolition -des
édits rigoireux, qui défendent aux Chinois d'embrasser la religion catholique
et de la pratiquer. Nous citons larticle des Débats sans commentaires nos
lecteurs verront bien air langage de ce journal qu'il s'agit de la Chine. On
remarquera d'ailleurs que le gouvernement n'est. absolument pour rien dans
les négociations commencées. Espérons qu'il saura au moins les seconder.

" Les lettres <ue nous recevons de Nacao nous apprennent une nouvelle
qui produira une vive sensation er Europe, si elle se confirme, et qui ferait
un grand honneur à la mission française en Chine. Il ne serait question
de rien moins que d'abLolr les édits rigoureux qui défendent aux Chinois
d'embrasser le christianisme et de le pratiquer. On sait que ces édits, après
avoir été révoqués sous le règne de l'empereur Kanr-Hi, ont été remis en
vigueur il y a plus d'un siècle, sur l'avis du tribunal des rites, et qire, jusqu'à
ces derniers temps du rimoins, les autorités chinoi.e; les ont fait exéeiter avec
une sévérité extrème. Ainsi le christianisme trouve un double obstacle à
son introduction dans l'Empire di Milieu: d'une part, les lois qui interdisent
aux étrangers de pénétrer dans l'intérieur de l'empire arrêtent les progrès
des missionnaires européens ; de l'autre, les Chinois qui, laissés à curx-mêmea,
auraient, dit-on, du penchant à embrasser la religion de PEvangile, sont rert-
nus par des peiues dont les édits les menacent! Ce sont ces derniers édits
qu'il s'agirait d'abolir.

< Pour obtenir cette abolition, la mission française, comme on le pense
bien, n'avait pas de proposition directe à faire aux commissaires impérinux.
C'est par voie d'influence seulement qu'elle a pu et qu'elle a dû agir. Aussi
les premières ouvertures sont-elles venues des négociateurs chinois eux-mêmes
sel Ki-Yng, le représentant de 'Empereur, et lu trésorier Huan. Ki-Yng
at- un esprit libre, philosophique ; loin d'avoir aucun préjugé ou ircurne

antipathie contre le christianisme, il repète Souvent, soit de vive voix, soit
dans sa correspondance, qu'une religion qui dèfend le mal et commande le
hin ne peut pas être une secto fausse. Il ajoute que cette religion étant
professée par le grand empereur des Français, et par la noble nation à
laquelle cet empereur commande, 'abolition les lois qui en défendent lPexer-
cice en Chine serait la meilleure manière de confirmer l'alliance et l'amitié
den deux pays. Il a offert, on un mot, son entremise auprès de 'Empereur
et du tribunal des rites ponr provoquer la révocation des édits anti-chrêtiens.

" Ki-Yng profeîsse une estime particulière pour Mi. de Lagrenée, ej, eri
éiiral, les Chinois ont été frappés du désintéressement et les sentimrents

élevés qu'ils ont rencontrés dans les agents de la mission française. Une
e1utre circonstance nous a bien placés dans leur esprit: avec la sagacité qui

les distingue, ils ont reconnu sur-le-champ que nuus n'étions pas une nation
imercantile, et que, tout en attachant aux intérèts commerciaux une juts
importance, nous étions loin ceictidaiit dc ne songer qu'à ces intérêts. Or,
les Chinois font très peu de cas de l'esprit mercantile, ils ont quelque choso
de nos anciens préjugés féodaux contre la cummerce, on raison peut-être de
la fourberie qui nedéshonore que trop leurs propres commerçants. Ils ont
donc crti, et en cela ils ie se sont pas trompês, que le plus beau préseît
qu'ils pourraient nous laire, le plus digne (le nrous, celui tire la mission fan-
çaise emporterait avec le plis de iplaisir, ce serait l'abolition des édits qui in-
terdisent à leurs concitoyens Pexercice de notre religion.

" On comprend tout ce que cette négcintion exige (le circonspection et
d'habileté de la part do notre envoyé. En dirigeant les Chinois, il doit ce-
pendant faire le moins possible sentir son action. Ce n'est pas à lui à provo-
quer le changement des lois de t'empire. Il faut qu'il accepte comme un
présent tout volontaire ce qu'on lui refrserait sans doute s'il avait l'air de le
demander. Les nouvelles (le Micao assurent cependant que 'aihire est ent
bon train. M. de Lagrenée a Su gagner l'amitié et la confiance (les Chinoim.
Sa franchise et sa loyauté ont etr ui plein succès. Ki-Ynig, qui doit mieux
connuitre que personne l'état des esprits dans l'cnpirc et les cîhances (le succès
de la proposition dont il est lui-mime l'auteur, au moins apparent, espère
fort réussir. On dit ausi que M. (le Lagrenée a trouvé tiu auxrliaire très
utile dans t'interprète de la mission française, M. Callery. Il y a donc tout
lieu d'espérer une heureuse conclusion. Nous apprendrons peut-être un de
ces jours que, grâce à l'induenrce française, la Chine n'est plus fermée au
christîinisme et à la civilisation européenne.

" Ce sernit la un grand et glorieux résultat de notre mission. L'A ngleterro
et l'Amérique n'ont obtenu qure des avantages commerciarux ; notrs les avons
obtenus .omtime eux. l ais à nous seuls nppartiendrait lhonneur d'avoir
représenté en Chine le christianisme et la civilisation, cri tiisant abolir les
édits d'irtolérance et de persécution 1 Et à qui, cri effet. cet honneur peut-
il revenir plus justement qu'à une nation qui a toujours fait passer les idées
avant les intérèts, et qui a elîlrmme, la première, professé dans son soin la
liberté des cultes? Si d'autres ont ouvert la Chine au commerce, nous, nous
lPaurions ouvert au christianisme et à la tolérance "

RUINES DE NINIvE.
Une nouvelle d'un puissant intérêt occupe depuis quelqtesjoirs les esprits,

Ninive, l'antique cité asiatique,l'orgueilleuse capitale de l'empire d'Assyrie.
Ninve dont l'emplacement était inconnu, a été miraculeuserent retrouvée
ensevelie sous les sables. C'est à un Français, M. Bottn, consul à Mlossoul,
sur les bords ii Tigre,qu'est lire cette précieuse découverte. Elle date déjà
de deux années, mai, les dessins que vient d'apporter i Paris NI. Flandin
en révèlent pour la première fois toute l'importance.

L'existence de Ninive remonte si haut que son histoire a lincertitude del
âges fabmuleuîx et le prestige des temps bibliques. C'est par Assur, arrière-
petit-fils de Noè, qu'elle fut fondée. l.es vices et les crimes de ses habitanta
lui attirèrent les malédictions des prophètes, qui annoncèrent les deux catar-
trophes dont la derniére amena si ruine. La première est néanmoins la
plu connue, parce qtu'elle se rattache à la mort de Sardanapale, qîui, aprèsa
avoir défait plusieurs fois ses erinemiiis, vaincu à son tour et bloqué dans Ni-
nive pendant deux années, annéarntit avec lui ses trésors et ses femmes sur
un immense bûcher lon:qie les eaux dt Tigre gonflé, plIs puissantes que leu
assigcarns, eurent renversé ses remparts.

Ce fut 626 ans avant Jésus-Chrrist qu'eut lieu la destruction uit second
empire d'Assyria et le sac de sa capitale. Cette ville immense, qui avait
vingt-quatre lieues de tour, fut depuis ensevelic sous h-s ealds, et vainement
les modernes ont cherché sa trarce. Nicbuhr, cependant, avait soupçonn
qu'elle devait être dans les environs de M0osoul. C'est là que M. Botat fit,
il y a deux ans, commencer de-. fuuilles qui firent couronnées d'un plein
succès. Eclairé par ses rapports, le gouvernement français envoya sur les
lieux rn jeune peintre, M. Flatdin, chargé de seconder notre consul et de
dessiner ces ruines illustres. Ces deus hommes si pleins d'intelligence ont
associé leurs travaux, et, grâce à eux, la France compte une gloire de plus,
celle d'avoir rendu .à la lumière une antique cité qui fut le siège d'un puis-
sant empire et d'itne haute civilisation.

Cette civilisation des Assyriens, attestée par l'histoire, est pleinement con-
firmée par les restes tIe Ninive. Un vaste palais, couvrant une superficie
de vingt-deux mille mètres, a particulièrement servi dlu base aux observationa
et aux études de MI l. Botta e.t Flandin. Des bas-reliefs très-précieux dé-
roulent aux yeux une histoire complète des mmurs, des arts, dles jeux. des
cérémonies, les combats de ce peuple ancien : on y voit <les gierriers à lot-
gîre harbe, des hommes sans barde (ce sont des eururques), rIes nègres au
nez écrasé.

Là on nsiège une ville à l'aide di bélier; ici les marins débarquent de
marchandises i plus loin, c'est un pont qu'on édifie. Dans des salles <le fee-
tin remplies de convives brûlent les recherches du luxe: les tables, les sièges,
les va-es se font remarquer par la délicatesse du travail en même temps (ire
par la bizarrerie de la forme. La richesse des costumes, la beauté. les ar-
mes, le luxe dont sont entourés les piersonnag"s, les mille recherches d'ufn
vie raffinée, tout révèle ma civrlisation remnrquable. En même temps, les
sculptires qui reproduiscut ces détails sont d'une vigueur et cPune perfection
qui dénotent une culture les arts très-avancée.

La cruauté des supplices et la barbaric des traitements infligés aux valtincu
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montr: que cette civilisation étnit plus'dai le raflinement des habitants de la c'étnit en vérité une noirceur égyptienne ; ce qu'on peut. sans doute,
vie que dans l'aloucissement des tmtreurs. attribucir aux nunges prodigieux de chaux et de poussière quits'éle-

Uit des traits les plus rcmarqîuaîbles île cette antique physionomie d'un peu- vaient dans l'air, iprès un choc si terrible ; dfnutres ont prétendu
plù anéanti qui vient d'tre montrée nu grandu jour, ce sont des usages exis- que ça provenait d'exhalaisons sulphureuses, mais je ne pourrais
tunS encor chez des peleisi modernes lui en descoet t ainsi les chevaux 'afFirmner, je fus pourtant sulToqué pendant environ dix minutes.
-je soumission que les tribus vaincus de l'Afrique française envoient nos e- Aussitôt que laàoirceur commença ô se dissiper,et que la viclence
nièraux ; ann te parasol Signe <ii commandement et dle la souiveraineté. <dîu se fut un peu abattu, le premier que j'aperçus dans ma

Ces sculptures n'ont pas mloin. d'une demu-lieude dveloppement ! Des chambre fut une femme assise stir1e pncher, avc son enfnnt dans
inscriptions, dont lu sens est inalheurcusemneut perdu, occu.tipent une longueur les-re tat ceme i e pusière, p vle e t on lîuat.dJnu
dc plus de sept lieues .es bras, elle étît couverte ae otssière, plu et tremblante, s e lu

Telle est cette antique et inmmîense cite, où1 vivait, il y a irès de trnis mille dem;nda comment ele avait p parvenir Jusque-là, iais sa cons-

lns, un peuple éclairé, brilla nt, dont il nu reste plus qlue le non ! La France iternatuon était si grande qu-elle ne pût me cionner naucune connais-
a droit du s'enorgueillir de la lcouverte faite par deux de ses cnfians. il saunce de sa fuite. Je suppose que quand le tremblement commença,
faut les remercier du nouvealui lustre qu'ils ajoutent à son nonet de Pimmenss elle se sau«va de cliez elle, et se trouvant dans le plus grand danger
âevice gIn'ils ont rendu à la s.icnce historique.- lau'r les' pierres qui tombaient, elle se retira sous la porte d, na mai-

.'Iill son qui était coiitigü"t- à- la sienne, et lorsque le choc nuurenta, et
RELATION DU TfR I<lBLEN1ENT DE TERRE DE LISBONNE 1755 que tout fut plein de poussière et de déc:onbres, elle aura maonié les

LETTRE D'UN îoNSIEUR. DE LONDsEs a so coIREstPONDANT. escaliers de mn chîambrft qui était alors ouverte ; mais qu'il en sOit

Lisbonne. 13 novembre 1753.- ninsicO autremen't, ce nétait pas le teis dle satisfhire ma curiosité
Cher Monsieur; Je me souviens que cete pauvre femme me der.mnda si jo nensais

Je me flattnis dle vous écrire sur un sujet plus agréalîo i:îqe le 'î0 lu* monde fût à sa fin, en même tems elle se plaignit qu'el<o
ýrésent, et je pensais nous revoir plutôt à Londres, mais il a pltn~ñ éufi;ir. et me demandlîa pour l'(nlur de Dieu quelque chose à boi-
Dieu d'en-ordolmnner autrement.- re: -alors je fus dans un icabinet ou-je gardle ungrande cruche d'eau,

Je ne vous troublerai point Lu détail de tous ls délnis et peines ce qui est par tenis, comne vous le savez, une commodité bien pré-
que j'ai endurés dans la poursuite de mon procès, depuis que je vous :leuse dans -aisbonnu; mis lai trouvant brise en morceau, je lui dii
i écrit, ce sera assez Le vous dlire qu'il est terminé, et qlue j'ai nih- que ce n'était plus le temls de penser à appaiser la soif, luis de snu-
tenu ci ina fiaveur, une sentence finiale avec coûts, domm:uges et in- v.er sa vie, que la misoin tombaiit justement sur notre têïe, et que
térêts, mais il est bien routeiix maintenant que je puisse retirer unis- si un second choc arrivait, qu'il nous enterrerait certainement tous
c-un urannge de cette décision, car les choses ont bien changées rI ensemble. Je lui dis de me tenir par le bras, et que je tàcherais do
fice, et claicur pense plutôt à sa conservation personnelle qu'aux la mettre dans une place sûre.-
intérêts de sa fortune. Je regarderai toujours comme une providence particulière que je

Comme aucun exemple de cette espèe ne s'est filit sentir dans ne fus pas habillé, car 'euissi--je été comme jc me préparais de le
ces partis du monde depuis plusieurs siècles, je vous envoie un récit fidre en sortanît du lit, pour aller déjeûner aned un ami, j'aurnis ét6
de la plus terrible catotrophe dont il soit parlé dans l'histoire. Vous probablemeit dans la ruie au comnencemnt uichoc, et j'aurais eu,"
pourrez vous en rapporter entièrement à sa véracité, car j'en' ai par- comme tous les autres ma cervelle écrasée en pièces. Quelque p'res-
tIgé une grande part moi-même. sant que fut le danger cela tic m'empècha pas*d¯e considérer que mon

Il n'y eut jamais une plus belle matinée que le premier dle noveni- habillement, n'ayant qu'une robe de chambre et des pintouples, m
bre, le soleil brillait dans tout son éclat, la face entière di firmament rendait la fuite à travers les ruines presqu'imnpratible ; j'eus donc
était parfaitement claire et exempte de nunges : rien n'annonçait le encore la présence d'esprit le mettre une paire de souliers et un ha-
terriblu événement qui derait fire d'une ville grande, popleuse, bit, le premier que je trouvai sous mes mains,; c'est tout ce que j'ai
opulente et si florissante. linre scène ie la plus triste et de la plus sauvé ; et avec ce vêtement, je descendis les escalierstenant la fem-
haoirible désolation. si ce n'est les commenceniens de l'iarme m-me rie attachée à mon bras. Alors je dirigeai mta course. vers cette rue
mais qui ie donnèrent pas à peine un moment pour fuir àla des- qui aboutit au Tage, mais trouvant qùe lepassigi en'était entière-
truction générale. ment bouché par los ruines des maisons jusqu'au second étage, je

C'était le matin de ce jour flital, entre neuf et dlix heures, que 'é. tournai de bord vers s'autre bout qui conduit dans'Ia grande rue, (le
tais assis dans mna chambre à finir une lettre, quand leas paiiers et la1 passage ordinaire du Palais), et ayant soutenu la femme .au-dessus
table sur laquelle j'écrivais conmencrenît à trembler légèrement, d'un vnste moncenu de ruine, au grand hasard de ma propre vie
ce qui me surprit un peu. n'y ivant apparence d'aucune 'ombre de juistenicitte comme nbus étions pour rentrer dans cette rue, et qu'iW
ent ; pendant que je pensniscii nnmoi-mîême i quoi attribuer cela, n'y avait pas moyen d'y arriver sans ie servir de mes pieds et de

mais n'ayant pus la moindre idée de la véritable cause, toute la mai- nies mains je la priai île lacher prise, ce qu'elle fit, restant deux ou
son commença à trembler dans ses foundemens, ce que j'attribuni trois pieds derrière moi ; 'ai mêm'e instant il tomba une énorme
uPubord au roulement les carosses dans la grande rue, qui vers cette pierre d'un mur ébranlé, qui la mit en pièces nvec son enfant. Un
heure passent fréquemment de Belen pour aller ai Palais ; 'mais ci si triste spectacle dans un tout autre tems m'aurait affecté au der-
écoutant pilus attentivement, je fus bientôt détrompé, voyant que ç'n nier degré, 'nais la frayeur où j'étais d'éprouver le mei-ne sort moi-
'venait d'un bruit épouvantable sous terre ressemblatt it.,rondemrieint Même, et les cas multipliés <le timme espèce qui se présentaient par-
SOurd d'un tonnerre tloig'né. 'Touît cala se pna en moins dune tout à j'entour de moi, étaient trop-terribles pour taue je puissent m'y
iinuite; j'avoue que je commençai a être alarmr, présageant que arrêter un seul instant'.
ce bruit pouvait bien être l'vant coirreur dl'un tremblement le terre, J'avais~mintenant à passer une rite très êtroitc, nyant de chaque
commlîe je me souvenais qu'il en était arrivé in il y ivitit six à sept côl des maisons de quatre à cinq étages, toutes très vieilles, et la
ins dans l'île de MaNIère qui-commirnença <le la mer~n manière, mais plupart déjà tornbées à terre, -c,u tombant continuellement et mena-

iqui le fit pas grand fracas. çant les passans a chaque pas- d'une mort inévitable. Il y en.avait
Sur ces entrefaites, je jetai ma puime, et m'lëlançaii debout, en un grand nombre cotchés devan.t moi, ou ce que je trouvais encore

-mrspetns si je devais rester dans ia chanmbre. ni aller par In rie, plus lamentable, si meurtris et si blessés qu'ils ie pouvaient se re-
comme le danger mc paraissait égaîl de côté et d'autre et me flattant muer nci nucune nanière. Pour ma part, -conume ma destruction
encore que ce trémoussement n'aurait pas c'efi:tý plus considérables paraissait inévitable, je désirais seulement qu'elle vînt tout d'un coup,
que ceux qui se firent sentir à Mñdère; mais je fus bientôt réveillé et que je- n'cis point les membres cassés ; dans lequel cas, je ne de-
de mon songe, étant dans 1l'istant' étourdi par titi bruit horrible comn- vais m'attendre à rien de iînmins.que d'étre laissé sur la place. dana -
ume s tutos les maisons die ln ville se fussent écroulées i la fois. La une agonie de misère. comme ces pauvrcs malheureux qui. ne:pou-
intison où j'étais trembla avec une telle violence que les étages d'en vauienît recevoir le moindre secours de qui que.ce fût.
huut tonbèreint imdiinéli.tement,-et quoique mia chambre, qui n'était - Mais, comme la conservation de soi-même est la première loi die
pas dans l'étage d'ei-bas,ni'éprouva pas le mêîème sort,tout cepildnnt la nature, ces tristes pensées ne prévalurent pas tellement sur' moi
'ut jeté hors dle place, et ce ne fiît qi'avec lifTiculté que je puis me que je me jetasse dans un désespoir total. J'avançais aussi-vite que.teiir debout; je n'attendais rien moins que d'être renversé mort. je le pouvais avec pi udence cri prenant les plus grandes précautions,comme les murs continuaient dle craquer de côté et d'autre d'une et à la fin je nie trouvai hors de cet horrible passage. J'étais siuinmanière terrible et s'entr'ouvraient le part et d'nutre de gradrles et sauf dans lai granido place devant l'église de St. Paul, qui venait

pierres tombaient îles couvertures, et le bout dle poûtres sortaient d'être jetéc à terre quelques minutes auparavant, et qui avait englouti
de leurs embrâsures; pour ajouter à cette terrible scène, le ciel de- ntrie grande partie du peuple, qui était nlors très-nonbreux : ctie
'ut en un moment si épais,qu'on ne pouvait distinguer aucun objet: paroisse étant regardée comme une des plus peuplées de Lisbonne,'
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Là, je restai quelque tems il, considérer ce que je devais raire, et ne P R O'S P E C T U S

me croyant pas ci sûret ù dans cet te situai itin. je pris la résoluion de DE ^
(lUBLICATZON D'UNE. NOUVI.LEI

grimper par-dessus les ruines du côt ouest <le l'église, afm d ca-'U
gner le bord de la rivière. pour m'éloignert' nua ni que possible dles n Cu-- 1- cnî
maisons qui crouleraient en cas d'un second cho.

'en.vins à bout avec unelques diflicultés. et je trouai la. un co- ET DES PROVINCESA I)JACENTES, &c.
cours prodigieux cde peuple des dceux sexes, de tous rangs et de toutes

conditions, parmi lesquelsj'ibservai quelques chanioiîîes (le P glise pa JOSElI Uci TTE, D.. A. G.
triarchale avant leurs robes de pourpre et leurs rochets,ca ils portent 
le même habit que les évògues plusieurs prêtres s'étlient enfui d, LI SOUSSIGN E nynnt pris des arrangemens pour la publication de la
l'autel avec leurs habits sneerdolaux. au milieu de la clébration le Nouvelle Carte ci-dlessuimentionnée desire soumettre nu public le Pros-
ha messe ; les dIamnues i imîoitié habillées, et quelques-uines sans son perlus suivant:

liers. Tous ces iens, qun lu danger miutel avait assemblés là, come P. 1 1m. :x convaincu de l'utilité et de l'importance d'unc Nouvelle
dans nie place dt: sûreté, élaient sur Ilurs genoux.ayant les terreurs C.re le la l'rovince di Canada. déoiitrant la niultiplieite Ct l'étendue dleu
de la mort pintes sur le visage. chacun se rappait la )otritic, e] a M lioration 1s locale:s qui ont iarli l avaiceient di Pays ans le cours des

s'écriat sans cesse. ïféscrecordia. meui Dios. dernieîre., quinze années, PA uTsreun, depuis l'Union des Provinces dut Bas et
con inuer. dlu Il lat..anadta. sest laborieusemeit occulip d-renouvellement, de la r-

.. __ .iiot de l'amåélioration dle sa Carie des Colonics (le lA mérique Britan-

C:. 3. -d- ... : niqueI di Nord. publiée à Londres en iS30.

t1H A PEL EAU & LA MQT E. L. 1<rte, amlisi améliorée, coilicnl nou1 -eulniet un aperçu fidèle du
.. CA DA-Uxi, mIis emtîbrasse aussi une exnete délination géogmphique des

REM FRCI EN T sincèrement les Nessicurs du C LFRGE et le PUBLIC Provinces du Nouveau -frunswick, de la Nouvelle-Eosse. le lerreieive
en sénérl de P'encoiurngeimerit qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré- et de lt'ise ( Prit.e Eilird, avec en outro une graine section des Etna
viennent qu'ils ont trani>porté leur atelier à la rue S-r Gaimie,faisant face n- limitrophs. et la 1hi0 de division eitre les deux Pays., lle qu'établi par
a rue STE. TztlfsE à quelque pas de leur anelnne demeure. le île Wiilton ei IS.

- -T Elle coiipreid le plus, sur tuie échelledétache,eete set:îion des Domai-
. ILS ont l'honneur de prévenir les -Messieurs du CLERGE, les \I AR- nies 13ritaiiiuies iiqui se troulvetnt eitre les Océans Atlantique et Pacifique.

CHANDS.les ISNSTITUTEURS et autres qurils viennent d'ouvrir in MA- et qui s'étend vers !e Nord juîsqu'aux Alers Polaires, faisant voir les décou-
-GASIN DE LIVRES D'ECOLES à Pusages des FRElES le la DocTnt- vertes les plus récentes et le résultat des recherches 'qui ont et, lien en cettG
wF Cetrxx ct autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits. partie dles region. arctiqueis, et cornprenant ent imiéIeL. temps le Territoire da

aultss :_ . P0règoni.
ILS sont prêts à exécuter toutes RELIUnES de Livinrs snivant les ordres Dans ses détails. la Carte contient une déliné.ntion Scrupuleuse des divi-

qui leur seront donnés, et aussi promptement que possible. is espèrent par sions et subtivision actuelles titi Caida nii Districts. Comtés, Seigneuries
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAR- et Towiships ; ses orgimsaons muniicipales et judiciaires ; lòs noms et lo-
TAGE des OUVRAG ES. calités des Paroisses: les Villes et Villaes; Canaux et Cliemina <le Fer.

CHAPE LEAU k LAMOTHE. Clemains pavés en [ois Ct laamaisésdi1 tingant les Routes et les Bureaux
Montréal, 19 juin IS-15. de Poste, noi-snlement du11 Canada mais autssi des Provinces voisines.

-Le tout, Couché su-tr tune prîýjectiotî géographlique. et sur titre écheèlle titi
VIN DE CHOIX. M. mille au pouce. fornicra nte Carte tîe sept pieds 'îir qiitre 7 î xi..)

A VENDRE, ARGENT COMPTANT. Dans la constructîii de sa Carte, lAuTEun a apporté le plus grand
2 doz. -Madère Viné S29 à 4 .5s. et la plus grande attenîiotî,et dan La p î e recours fic.- documnt
2 do do d. 1836 à 3Os. dont l'exactitude et Faîîtorité nie lisCett aucun doute ; et îont Une por-
6 do Sherry do 1S39 à 3 0s. lon considéra he a été réîieillio par liii. nnêiio h le grails travaux et ('a-
3 do Golddo do IS40 à 25s. prés dos Infornation s personnelles quil a puisées ire sOtîrcCsgênéraleme.

12 1o Oporto do IS40 à 22s. Gd. îfliciellcs et autheniques.
i2 doz bouteilles de Bierre Bridge's London à 7s. Gd. LA UTiUt1 ose croire quo ]'aprés I]*tat amélioré <le la Province et VU.
10 do Chopines do do à 5s. Gd. nion récente. la pulicationilune telle Carte seit d'un intérêt important et

-AUSSI-utile aun Pubîlic ; mais Coli lizi:si rit la grandeur et le Coùt <le I 'eirî'prise., il a

Une Couchette en Fer~avec Rideaux, Mattelas, Couvertes et Tapis de toile Supplié l'ai de la Coloniale, et pretims maintenant la liberté de.
c.irée conplette $30.solliciter libéral et le patrnage du Public, sans lesquels il

Chex M. PERREAULT, No. 25. nue St. Gabriel. Bureau de l'A gence. ne pourrait espérer de pouvoir accomplir la tâcle qu'il est sur le point d'cn-

O. BE.UCHE ,La Carte sera r les meillers Artistes soit 'Angterre ouLu il toje-Unis

2:5, Rue St. Ge ,pris de C'îadz Le prix le la Carte Fera, aux SouucrinC teur , de £2s eOs. e u cqae il -o
Dns-lacontontée sur toile et rCirleut. A

3,u-reau de l'.zdj t Gé-néral dès A ii, 'oLes PMessieurs île la amiptgne qui désirent ouscrire porront le naire par
tin osirrbe 6jai. 'S4.ailcplettrer pmrmefragdc, adressée à rveontréal à-

ORDRE GENERAL.
L'ORGANISATION de la Milice dui Bas-Canada étant maintenant pen-

dante, il a plû à Son Excellence le Gouverneur Général de dispenser de la
Revue Annuelle d'icelle. Les Officiers Commandant les dilTérens Bataillons
et Compagnies du Corps sont, par conséqncnt, exemptés de remplir ce de-
voir le 29 juin, cournt.

Par Ordre,
A. cUGY,

-./djudani Général.
-- -o-- - --

A-VIS A MM. LES CUR.
UNE PERSONNE désirerait trouver une place comme MAITRE-

CHANTRE et INSTITUTEUR pour une EcoLE-MoDtLE.
Z'adresser -à ce Bureau on donnant les conditions et le prix.

Un Instituteur marié, capable d'enseigner le Français et l'A nglais. PhiS-
loire, la géographie, Farithiétique, etc. et même la langue latine, s'il était
Jasoin, pouvant aussi remplir la charge de chantre, demande une place. S'a-
.heaser à ce bureau.

-- o - --

ON demande, pour le VtLACE DE ST. JuoE, un INS'rITUT'EUR capa-
île d'enseigner le Franqas, l'Arithmétique, quelques notions d'Histoire et <le
Moographiie, Il devra étre muni de certificats de moralité. Un homme marié

-ra préféré. S'adresser à M. le CuntC d St. Jude.

ROBERT W. S. MACKAY
Libraire, Xo. 115, ruc Notre-Drivic.

Le Clergé, les maitres de poste ou autres résidant d:ins le pays qui proeu-
ront dix souscriptions et qui répondront pour le même nombre, recevront unG.
copie de cette Carte, exempte de toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs M:AGsSe publient deux rois la semaiine, le Mairdici le Vendred

Le prix del'ibonnenient, payable d'avance, eut de quArTI PSS-ii S pour
Pannée,et cixa riAs-iEs par la pozte. On nu reçoit point d'abonnenent
pour moins île six mois. Les abonnés qui veulent cesser dle souscrire au
Joirnal,iloiventendoinnernavisu in mais avaniPcx piration de leur abonrcn)ent

Os s'abonne ait Bureau dut Journail, rue Su. Deni2, à Montréal,-et lces
MM. FAinE et LEroriO, libraires île cette ville.

Prix des afnnonces. -Six lignes et au-dessous,1re.ineertin, 2r. 0u.
Chaque insertion subsquente, 7ýrI.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3s. id.
Chaque iiisertion subséquente, '1Id.
An-dessus de dix lignes, Ire.insertion piirligne, 4-.
Chaqueinsertion snbsguîente, -id.

Pnornt£-Trs nE JANVIER VINET.
Pu.nti rAn J. B. DUPUY,
ImpntniiS rAn J. A. PLTNGUET,

~rui~ruien.


